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TÉLÉPHONE 

' «oowii-roujicoim! < MAI un 

AU COMSEIj^GÉNÉRAL 
Plustes*") questions intéressantes ont 

été discutées hier, au Conseil général 
du Nord. La séance a été aussi mouve
mentée qu'instructive. Un fait à consta
ter, avant d'entrer dans aucun détail, 
c'est que tous eaux qui ont assisté à 
cette Séance, en ont emporté la convic
tion qu'il existe, dans notre Assemblée 
départementale, une majorité républi
caine solide et compacte, que les manœu
vres perfides des monarchistes ne par
viendront jamais À ébranler, encore 
moins S entamer. 

La première discussion importante de 
la séance, s'est engagée sur le vœu de 
M. Louis Legrand, relatif aux candidat» 
inéligibles. L'honorable conseiller gé
néra,! de Vulenciennes avait demandé 
que là distribution des bulletins de vote 
portant des noms de candidats apparte
nant à cette catégorie, fui interdite par 
la loi; et le bureau auquel ce vœu avait 
été renvoyé, en proposait l'adoption, par 
l'organe deM. Dron, rapporteur. 

M. de Carpentier, le président du ban
quet de l'Alcazar, le seul boulangiste 
avéré du Conseil général du Nord, a pro
fité de cette occasion, pour revendiquer 
les droits souverains du suffrage uni
versel (!!t), au nom de son maître Bou
langer. L'assemblée a accueilli cette re
vendication cynique, par une explosion 
de huées. 

M. de Carpentier a eu cependant deux 
consolations, dans son infortune. M. 
Bergerot, député réactionnaire et M. De-
groote, ce mairo phénomène d'Haxe-
brouck que ses arrêtés grotesques contre 
les sociétés musicales et contre les mu
séums d'anatomie.ont rendu célèbre dans 
la France entière, lui a prêté l'appui de 
son éloquence irrésistible. 

Malheureusement pour le champion 
du boulangisme, M. Sculfort est venu 
démasquer, dans un langage indigné, 
ta coalition de M. de Carpentier avec les 
membres da la droite ; et notre homme 
a reçu le eoup de grâce, avant l'ouver
ture du scrutin qui a donné le* résul
tants isjrntrtp ï sB votx pour le vœu de M. 
Louis Legrand et 20 voix ede-tse. Signa
lons parmi tes 30 auxiliaire* es ai.de Car
pentier, les soi-disant républicains Ma-
hieu , d'A r m en Hères, et Mention, de 
Douai. Electeurs, sou venez-vous ! 

Un second incident a permis encore 
a ta majorité de l'assemblée départe
mentale, de manifester hautement ses 
opinions repoWicair.es. Le 3e bureau 
proposait par la voix de son rapporteur, 
M. de Carpentier (encore lui 1 toujours 
lui I), l'adoption d'un vœu tendant à per
mettre aux communes, de subvention
ner les écoles libres. 
. La majorité du Conseil général ne 

t'est pas trompée sur le sens de ce vœu, 
essentiellement clérical. Aussi, M. Seul-
fort a-t-il été vigoureusement applaudi 
par ses collègues républicains, lorsqu'il 
a fait le saisissant tableau des efforts 
perfides tentés par les conservateurs, 
pour reconquérir le terrain que les lois 
scolaires leur ont enlevé. 

Une intervention malencontreuse de 
M. Degroote^a achevé la déroute de M. de 
Carpentier et de ses alliés. Le vœu cléri
cal, a été repoussé par 31 voix contre 22. 

La fameuse liberté des pères de famil
le est donc bien malade : et la journée a 
été fort mauvaise pour le boulangisme. 

Nous félicitons nos amis du Conseil 
général du Nord, de leur excellente atti
tude. Ils ont encore une fois bien mérité 
de leurs électeurs. 

A.-G. CLAUDE. 
P.-S. — On trouvera pins loin, les dé

tails de la discussion à laquelle a donné 
lieu, à la fin de la séance, la question des 
entrepreneurs. Le Conseil général a 
adopté les conclusions du rapport du 
préfet. Tout est bien qui finit bien. 

TANT MIEUX! 
UN SOUVENIR DE 1867 

Les Journaux boulangistes,bonapartistes 
et cléricaux croient émouvoir te pays en 
essayant de donner au départ des ambas
sadeurs étrangers une Importance qu'il 
n'a point en réalité. La France n'a jamais 
espéré — peut-être même jamais désiré 
— voir les empereurs et les rois se mêler 
aux fêtes populaires du Centenaire de la 
Révolution. 

Ne sait-elle point d'ailleurs qu'il n'y a 
sous les hommages des souverains qu'hy 
poeclsle, fourberie et mensonge ? 

L'Exposition de 1867 n'en a telle point 
donné la preuve. M. John Lemolnna le 
rappelle dans son article du Malin. 

C'était en 1387, et nousavions l» «runde expo-
sil'on du GlunoD <!-• Msrs.cella à Uau. Champ d--M»rs,celle 4 laquelle lu mue 

•voyait la canon monstre qui faisait 
ion daa badiud» et qui, déjà, dardait 

D'autre* têtes cou 

leurs observations 
«a contemplant le dessus du peoler : • LM 

Kn quittant Pari*, le déjà vieux roi de Prusse 

:er dana mes foyers, je 

insl que l'Impératrice, 
•imabfe et amical que 
t de Voa Majestés pen-jr 

anus tant de rapport:). C'eat eu formant I 
vœux les plus ameeros pour la bonheur de v 
Majestés « pour la Franco que je suis de Vol 
Majesté, le boa frère et ami. 

ne viennent pas inaugurer l'Exposition de 

EXPOSITION UNIVERSELLE 

Un village tonkinois 
De grandes fêtes seront organisées a la 

section coloniale de l'Exposition pendant 
le cours de l'été. 

Une troupe de comédiens annamites est 
attendue & Marseille au milieu du mois. 

Ces comédiens joueront au théâtre ton
kinois installé à (Esplanade des Invalides 
Les drames et les comédies qui sont ac 
tuellementà 1a mode en Anoam. 

L'installation des habitations annamites 
sera éclairée la nuit selon la tradition lo
cale et donnera l'illusion d'un village du 
Tonkln. 

On reproduira, d'autre part, la cérémo
nie des fiançailles du mariage, et toutes 
les réjouissances en honneur au Tonkin 

Les artifices 

nement, ft l'occasion des fêtes du Cents 
naire, ne s'élèvent pas, dit on, à moins 
de 900.000 bombes et pièces aquatiques, 
et 200.000 fusées. 

C'est à Versatiles, le 5 mai, que com
mencera cette débauche de pétards. 

Les statues mon u mentais s 

Les deux figures monumentales érigées 

au pied de la façade du dôme csartral st 
symbolisant l'Industrie et le Comment*, 
ont été complètement dégagées aujour
d'hui de leurs échafaudages. 

Elles n'ont pas moins de sept mètres ds 
haut. 

On a dû les moeisreur ehsmier, somme 
du reste, aussi les statues ornant les pa 
lais des Beaux Arts et des Arts Libéraux. 

C'est par fragments que ces statues ont 
été montées. Oa en a rejoint les diverses 
parties sur place et les peintres leur snt 
donné aujourd'hui la teinte bronzée qui 
doit être définitive. 

La Tour de Mssle 

_ .'de Neale, __ 
qu'elle justifierait, ft elle seule, le gros 
succès qu'obtiendra assurément cette In 
téressanle restitution. 

Au rez de-chaussée sera la salle des 
Gardes. Au premier étage, la salle du 

L l TOHR_EIFFEL 
Le phare électrique 

Hier, on aprocédeau montage du phare 
électrique qui vaètie Installé dans la ro
tonde aménagée au sommet de la Tour 
Eiffel. 

Cette pièce est pareille de tont point aux 
,1ns puissants des phares qui ont éteins 
{allés sur les côtes de France. La lampe 
électrique placée au centre aura une force 
de cent ampères. 

Une particularité légitimée par le but riatriotique de l'Exposition la signale tou 
efois a l'attention du public. Elle portera 

trois lentilles colorées en bleu, blanc et 
rouge, de sorte que les couleurs nationa
les leront lentement le tour de la cou
pole. 

Aujourd'hui seront mis en place les 
Srojecteur» électrijues qui, de la Tour , 

olvent promener sur Paris de puissants 
rayons lumineux. Ces projecteurs n'ont 
pas moins, chacun de 90 centimètres de 
diamètre Places » 280 mètres, près dss 
appartements ds M. Eiffel au-dessous du 
phare, ils porteront, par les temps clairs 
jusqu'à le distants de 10 kilomètres envi
ron. Ils sont identiques i ceux en servies 
sur lss cuirassés ds notre flotta. Le» 
puissance lumineuse égale selle ds dix 
mille becs Gsresl et rWsînsstté totale de 
leurr-tyou lumineux équivaut i environ 
huit millions de earcets. 

En concentrant les doux faisceaux sur 
unmôrae objet, on pourra dojc atteindre 
A une intensité de seize millions de 

Un journal dans la Tour 
Le tournai le Figaro s'est installe dans ta tour 

Eiffel k 115 mètres 73 centimètre* do set. u* 
pavillon a été construit qui abritera le Figaro 
dt ta Tou*Eiffel: rédaction, composition, tirage 

La composition comprendra doose ouvriers, 
U y aura trois cl.cheurs, un correcteur, un met
teur en pafps, des garçons de bureau, enfin 
tout le cortège d'un journal. 

L heure ds tons Isa paya 
Des horloges spéciales placées A la pre

mière plate forme de la tour Eiffel donnent 
sur un seul cadran l'heure des pays sui
vants : 

Paris, Vienne, St-Pétentbourg, Madigasoer, 
Téhéran. Delhi. Hatavia r.*.loilUs, Melbourne, 
P'kin, Y"ddo. Onoloxka, Mooolulu. San Fran 

U sostétéde Vintransigeant ft comparaître 
-'—rd hui 4 anal, devant le tribunal ds 

srse ds la Seine, « pour concurrence 
U s'agit, on «s ls raopelle du 

. delà Bataille. La société 

UH COUP MANQUE 
L'Eisesit ion prsoocnps l 'Eursf*. - L s 

1 assuTsment vsrs Par i s 
U pressa de la triple alliance se donne beau

coup ds mal en ce moment pour atténuer l< 
plus passible l'aSTet produit sur le publie par ls 
aouvell* de l'ouverture mm aaate de Imposi
tion de Varia que l'on avait si souvent mise en 

On est d'autant plu r. 
toutes les elaaaes de la soeiéL, _. 
malgré le silence srstetniUqa* organise dana 
use certains presse autour da l'Eipss;tion. on 
parait prendra gn vif intérêt 4 es qui se passera 

Ou paris un peu partent des merveilles an
noncée», et beaucoup d Autrichien» et de Hon
grois, nulgré M. T>f M, ss disposent i aller Isa 
voir. 

Des sociétés privées organisent pour les bour
ses movenn-s des trains ds plaisir dont le 
preutiar partira le SS mai. 

MM. Wsanarck , Tissa st Criapi, voua avet 

ment la demande. 

POUR LES PAUVRES 
Lettre dn Préfet ds ls Sains. - L'inltln-

tivs Ss as. Jules Simon. 
Ls Matin a reçu la lsttre suivante : 

paris, l e f mai ta». 
A Monsieur le Rédacteur du Matin, 

Monsieur, 4 la suite de l'article dé M. Jules 
Simon intitulé ta Part du Pauvre, paru dans le 
«afin do M avril demi r, un généraux anonyme 

mme 4e 4,000 fr.. 
revenir légitimement 4 voti 

Votre émlnent collaborateur »yant tnsp'ré vi
siblement cette benne ouvre, il me semble 
oate qu'il soit assoeié dsQ» la reeonnaiasaoee 
le» MHWS» au trop modiste bienfaiteur dont je 
regretta de ne pas connaître le nom, alla de 
ponvolr le remercier comme II le mérite. 

LEÇON » UN BOHUNGE»RD 

Ut Victoire, de Bordeaux, publie la let 
trs suivante : 

Paris, » avril 1889 
Monsieur H. Aimât, rédacteur en chef, 

de la \'tcto*rc (Bordeaux). 
Monsieur, 

J'ai appris hier, par U Juillet, < 

at et qui avait on earaotére abso-

i primer ma surprise st mon mécr.n tentera en 
t'avez pas même jugé à propos de 
ustiller votre procédé. 

J'ignorais qu'on ne pot éerii 

moyen de polémique, des apprécia. 
> earaotére tatUna. d'autant moim 

réservées qu'elles svaient été formulées avec li 
pansés dekdieerétlon qui devait lea accueilli 

J'ai reçu daaa oatte tiroeaatano* nne leçc 
deat je me souviendrai. 

Bt vous aussi, Meaaieur le ré acteur, ear voua 
assameres la responsabilité des suites de votre 

, député de la Sein». 

Vp&Ummm* du Mt Roohefort 
Le rédacteur en ehef de IMntranelajeant 

ne viendra ps s . -r L s s diapositioni 
conciliantes dn gouvernement. 

Une dépêche de Londres annonce, que 
M. Henri Rochétott ne viendra décidément 
pas & Paris pour assister, dimanche, à 
Penterremsat dé son nie, — malgré les dispositions dus lesquelles se trouvait le 
gouvernement pour faire suspendre les 
effets du mandat d'amener décerné contrs 

La < Bataille > et ft Intransigeant » 

Le journal la Bataille est assigné par 

clser les conditions dans lesquelles 

Actuellement, par ordre du président 
de la commission d'Instruction de In 
Haute-Goar, qui a sif né ls mandat d'arrêt 

Or,pour qus l'effet desss ordres fût M 
pendu.il faudrait que le gouvernement 
ce qu'il était et demeure résolu ft (aire — 
intervint en es ssns auprès du président 

Veuilles egreer 
de r" 

«use . 

rie directeur, l'as 
considération la plus diatir 

Le préfet de la Seine, 

UNE STATUE » CHEVREUL 
Le conseil municipal d'Angers a décidé, 

qu'un monument sera élevé à H.Chevreul 
ir une des places publiques de la ville. 
Une souscription nationale sera ouverte 

pour couvrir les frais du monument. 

NOS DÉPÊCHES 

M. CARNOT 
C H E Z les ÉTUDIANTS 

Paris, 3 anal. 
Le président de la République a visité 

aujourd'hui, ft deux heures, le siège de 
l'Association des étudiants, 41, rue dss 
BOOlSS. 

M. Pnlhères, aoeooanngné de M. Laoss, 
secrétaire particulier du ministre, est ar 
rivé quelques minutes avant le présidant. 

F soûl té ns droit; Uard, directeur de l'fa*- . 
tsassjpsssaBU ennertenr; **»* oTraTsTsW" fe 
d« l'enseignement secondsire ' " 
Tissera—: et prsstsars autres p 
dss Facultés, étalent réunis au siège ds 

11 v âtaft envtfon qnstre Beats ésseUets, 
In plupart ooifféa du béret officiel. 

M. Garnot s'était tait précéder par un 
don d'une cinquantaine de volumes riche 
ment reliés : les Grande Ecrivains de ta 
France, que l'on avait exposés dans 1' 

gné dnjênéral Brugère et du lieutenant 
QU par d 
et les ci chaleureuses acclamations, et les cris de 

• Vive Garnot I Vive la République l * 
Ls même réception chaleureuse se con

tions dans la cour intérieurs. Là, M. 
Curant est reçu par le comité de l'Associa
tion, ayant ft sa tète M. Cbaumeton, le pré 
siaent, qui lui adressa les remerciements 
de l'Association. 

M. Osrnnt a répondu : 
Messieurs, j'avais promis depuis longtemps 

de visiter l'Association des étudiants. Je tiens 
aujourd'hui ma promesse. 

Je suis taeureuiddvoiroette jei 
time, que t'aime et qui est l'aven 
et d» la République I 

La visite des différentes salles a ensuite 
commencé : le président est passé par 
la» asiles où sont les bibliothèques de 
médecine, de pharmacie, de droit. Lors 

3ue le président redescend, pour se ren 
re su ssond local de r Association, au 

n* 43, une nouvelle acclamation ss fait sav 
tendre. on se sent dans un milieu jeans 
et enthousiaste. 

Dans te petit espace ft parcourir dans bt 
ne des Ecoles, les étudiants lai font ss-
nrie; une foute assez nombreuse s'est 

Jointe ft eux. 
Après une rapide visite des aouveentj. 

locaux, H. Garnot as rend dsns le salon 
de rénnlon du premier étage. 

A ce moment, M. Montagne, chef da 
service de l'Annuaire, offre, an nom ds 
l'Association, au président de la r " 
blique un exemplaire ds lois tiré i 

e *»U 

Mon dei étudiant,. 
Cet extmpliire, relie en latin blu«.Ms 

couleurs de l'Mioclatlon et de l'Uftffer-
- de l'iuoelitlon, 
iWeto descoOM 

detoulesKe ecolee de l'UnlTerelteetoFl-
ris et «ne foule de reeertfneeaeple nette* 
à I étidient. 

Sollicité alor, par Vf. cktameto* a* 
mettre ta sif nature sur use de ses photo 

•uiTanUt 
A mes ternes ami,, 
Et II ajoute : • O'esl un plaisir peur moi 

eu venant vous saluer, de oonetater qae 
TOUS êtes bien organises pour l'étude, vo
tre Association reeserableà une rucheojtrl 
serslt eu plein travail * 

M. Cbaumeton présente à ce montée? 
à M. Csrnot un jeune étudient noBgrete 
qui est venu visiter l'association. 

Le président, s'adressent aex étudiants 
leur dit : 

vous naguère.. 
Le préeldeut a alors «ruKté rkjsoclalion 

et set remonté en voilure tn'Snetl de 
nouvelles acclamations et de* 0*5 réitè
re» de: Vive la RépublUuet vive 

LA HAUTE COUR 
DE JU8TICE 

L* nei—lselon d'fnatrvMtlen 
Paris, 3 mal. — La commission d'ine-

truetlon a Mou aujourd'hui eea dans 
séances habitusllea. Elle a entendu ni» 
sieur, tesaotna M a continué l'examen de 
de volumineux paquets. 

J_mnWo»ït*afîfcîi 
ludicbttre dn comptoir 

M. llajer, directeur d* la bmremt sert 
entend, c o a t i * . 

IE ilStlCT DE IHOIEI-It-IIUE 
Paris, 3 mai. —MM. Spuller et constant 

sur l'invitation qui leur en a été faite par 
le Conseil municipal, ont accepte d'ar'-

1» C'RCULIIRE DE I . BOUVIER 
Paris, 3 mal. — La circulaire de M. Ron-

vler, ministre des Onsnoes, aux agent, da 
ton adminiatratlou, aéra expédiée demain 
«uxJglgteMét. 

BÊÏOCITIO» DE I. IICHEI 
Paris, 3 mal. — Le ministre de l'Inté

rieur vient de faire signer par le Préeldent 
de la République un deoret révoquant M. 
Vacher, députe de la Corrèze, de eea foac-
twna de meire de Treignao. 

M. Vaehera, ou le sut, accepté les fonç
o n s de vice-président du comité boulan-

TERRIBLE INCENDIE I LYON 
Lyon, 3 mai. - Hier soir, i cinq haussa 

rtSiLLSTON DB L'Avenir\de Moubatm-TowMnt M 

Le Docteur Vampire 
DEUX1RME P A R T I E 

LA MAISON SCÉLÉRATE 

- Oui, monsieur, oui... oui... balbu
tiât elle en omit à un léger aecès de fiè
vre: mêle vooe m* prometternest ce pas r 

- Thureeu répondit en souriant d un 
" L T u r ^ ^ - v o u s T 

- Ah i tfeet que... c'ettque... dana un 

Bornent dt dsteejelr, de Jalonne J si me-
ieé Aitatol«...ï*li Je n'en ferai rien .. 

«uli me laitae. le pauvre hère. J'en eubi-
rei le retnordl, l'en accepterai la honte... 
liais Je véuxTe tarder, je veux le garder I 

_ sovec tranquille, noua en aurons 
tout eolrï7dltïifvaniplre, tntel hypocrite 
due ton «dmpUoMltlt llche. q - U, tévoile contente, dit Anatole. Le 
doeteîFprend tout tur lui, nom lommea 
d'Scord là-det»ut. Ne «îmlt plut et em-
bratat ton grand ctlsn-cblsn. 

Itpuls, dana une nouvelle pirouette, il 
entraîna Thareau eu réclamant ta cham
bre à coucher. 

Dent le parcourt il ne trouva que ee 
rabtéltnaMeen parlant de ta vlcUme: 

-HéTn, ettll d'sltez fort calibre le 
crampon I Ah II tet vrai qut tl vout épou 
M B lux , victoire, lee deux feront la 
patriT 

• ne comprit pat la double 
i nromattét 4e Thureeu et a 

»asST««K«v' 

le sommeil résista ; chsque fois qu'il sem
blait venir, l'anxiété.le chagrin, un pasme 
moral on physique lui etreignait le cœur 

a. moitié sur son séant, appuyée sur sea 
oreillers, et promenant sur la chambre 
un regard investigateur assez vague. 

En somme, cette chambre était très 
convenable. C'était une pièce de luxe, ce 

au'on appelle en province une chambre 
'honneur. Evidemment Thureau n'en 

disposait qu'a bon escient. 
Dans le clair obscur de la lampe baissée, 

l'œil fatiguéstflxede la vovageuae.écbouée 
dans ee caravansérail suspect, éprouvait 
le contre-poids des lancinements de son 
cerveau ; il y avait des Instants où ces 
objets prenaient des proportions bizarres, 
dss formes étranges, les ombres se 
grossissaient avec des aspects sinistres. 

Le silence y ajoutait ans impressions de 
terreurs indéfinies, cependant, elle avait 
beau prêter l'oreille, enfoncer son regard 
i travers les rideaux dee croisées, il ne 

pas le de). 
Le somme 

ufflt qu'on . _ , 
Jeanne Lebourg.étouffant dans ses oreil-

lers, ss ratait sur son séant, et ses grands 
ysnx un ssu bâtards st efferouehésrecom
mencèrent leur examen. 

Tout i coup elle tressaillit, se souleva 
davantage, se pencha h demi, en dehors 
de ses oreillers ; à force de regarder et 
d'sxamlnsr ôa panneau immobile, à tra
vers la clarté mitigée, elle venait de dis-
ttnguwun* imperceptible râleurs. 

Ls panneau de droite avait aussi sa 
porte I 

GsriesCétait un détail bien petit bien 
Inslinlflaot ; il n'y avait qu'uu cerveau 
agita st fiévreux pour pour s'occuper ds si 
" ^ ï f l î î l e s plus invisissmblablss ds 
es lectures lui rspsssscsnt par 1*1» sii-
istisn. Ue «Ma mime ds arsnslr, on ails 

Isolée, ajouta à cette fantasmagorie inien-
Ve. 
Elle allait passer enfin à un sommeil re

belle, quand elle se ranima en sursaut, se 
releva cette fois aux trois quarts sur sa 
couche et prètt l'oreille. 

Etait ce un effet de son demi sommeil, le 
11 d'un cauchemar, ou bien une réalité î 

_ lui semblait avoir entendu un bruit du 
côté du panneau condamné, bruit autre
ment net et réel que lea sons indécis qui 
Jusqu'alors traînaient dans l'atmosphère 
de la chambre. 

Sa poitrine battit à se ronr prs et ses 
prunelles dilatées s'attachèrent de nos 
veau avec une fixité effrayante sur la rai
nure qui rayait ls papier. 

Un faible laps s'écoula, nne minute au 
plus qut lui parut un siècle, mais rien ne 
confirma ft son oreille éveillés la sensation 
de son engourdissement. 

— Allons, pensa la vçyagsuse, j'ai déci
dément rêvé. 

Mais en cherchant ft ss ls persuader, 
elle n'en était pas bien convaincue, la pau
vre petite parisienne, peureuse et supers 

de l'avoir trouvée, elle entendit, cette fois 
l'en pouvoir douter, qnslqus chose 

somme un léger grattement, suivi de deux 
petits coups, contre la mystérieuse cloi
son. 

Son premier mouvement fut de prendre 
le cordon de la sonnette, qui pendslt à ls 
tête de son Ut, st que la gouvernante lui 
avait dit correspondra ft ss chambre. 

Ls second mouvement fut de n'en rien 
faire, ds sauter en bas dn Ht et de s'avan
cer sur est visas nos, pous écouter de plus 
prés. 

Bile commença par hausser la lampe. 
Rien de tel que la lumière pour donner 

du corar aux plus polirons. Ls clarté, qui 
illsmlns tontes les parties ds la chambre, 

noirvjesus nue. EJIS rsiro*rva s»ms aa 
fcffinusité poorralt êtreTrssBsrqué du 
dehors, ne rat-esqus par Mstnlsu, lofé 

dans un pavillon près de la grille. Mais 
onstata que les voleta de ses fenêtres 

étalent clos. 
Ses pas, si légers qu'ils fussent, firent 

nuer le parquet ft plustsurs places. Ce 
e seul bruit qu'elle entendit d'abord. 

S'approchent alors contrôle panneau,et 

tioo, en grattant du bout du doigt contre 
' < papier de tenture, et en frappant deux 

i trois petits coups. 
Presqu auaeitôt elle entendit une façon 

de long soupir. 
Son sang se figea dana ses veines ; tou

tes les fables ds son enfance lui montèrent 
eu cerveau : elle rêva fantôme. 

Cependant, la lumière continuant son 
bienfaisant effet, elle surmonta cette émo
tion et osa demander i demi-voix : 

— Y a t-il quslgu'uo lft T 
— Oui, fut H répondu aussitôt par uns 

voix sombres, dont elle ne pat distinguer 
le timbre ni le sexe. Ecoafez-mol, lss mi
nutes pressent. 

Parles; j'écoute T 
J'étais ft cette place tantôt, quand 

Joua etvtsz du raonds avsc vous. J'ai suf 
samment entendu ce qui ss disait, pour 
La voix s'arrêta 
— Achevée. dit Jssnne suspendue 

palpitants aux lèvres invisibles. 
— Chut !... fit-on. 
Après uns seconde, la voix reprit vive 

ment sur un ton pins bss encore et plus 
pressé : 

— Un dernier mot : défiez-vous de tout 
et de tout le monde dana cette maison , 

• - dissimulés st prudente ; surtout, 

vsnt ces rapides airs. 
- Merci, dit ls voyosuss, merci T, 

Jsia, enoors uns lots, ne ssnrais-je 
point qui voua êtes pour vous rsssjftrnUr 
•ttSaW 

Pas ds réponse. Mais SA brait lndsttel, 
Plus inssiàsssble enoors trus lss prtcé 

dents se produisit le long dn panneau, en 
hauteur, on aurait dit l'épaisseur du mur. 

Avant qu'elle pût a'en rendra compte, 
un autre bruit sourd, mais plus pesant, y 
succéda. 

Son oreille fixée sur la rainure qui aidait 
& la conduite des sons n'en perdait rien. 
Celui ci augmentait ou se rapprochait. 

Elle devina enfin : c'était un escalier 
qu'on montait. 

Puissamment attirée par la volonté de 
pénétrer les secrets et les dramea qui l'en
veloppaient, et dans lesquels elle se sen
tait entraînée elle-même, il n'y avait pas 
eu de force humaine cspable, sans ls 
broyer, de l'arracher ft son observatoire. 

Elle était encore U cinq et dix minutes 
après, et elle s'en applaudit, car ce n'était 
pss terminé. 

Un vague grincement retentit dans l'es
pace; — elle comprit qu'on fermait une 
serrure — puis le bruit sourd et pesant 
recommença ; les pas redescendaient. 

Quand aile fut certaine qus c'était bien 
fini, elle raviva la flamms ds la lampe, 
prit cslle-d à la main, et examina minu-
llsusesisot le fsmsnx panneau. 

Plus i elle reconnut alors qn11 
n'avait pss d'astre apparence que celui 
d'une porte condamnée comme Inutile: st 
l'on avait pas même prisls peine ds dis 
simuler ls trou de ls serrure, masqué, 11 
set vrai, par la toilette d'acajou. 

S'élut récouchée, elle finit cette fois par 
s'endormir. 

n 3 
ssitc 

Il d 
et de celle gaieté qui étonnaient toujours 
par leur contraste svec ss persoans mai* 
fre et sa sature déootorée. 

faire ma visite seule ft notrs ions malade. 
- Ils voici.docteur, rien qu'ans «Inote, 

assis eoavsnsx que Js dois être tinssent 
— sThst Meo. Je v e u le répète, je enta i 

vos ordres, moi. lOasUe va tout ds vente 

y «puas 
juttueuioiseiie victoire pren

dra la chose comme elle voudra, st made
moiselle Anna Chotseul aussi. 

M. Anatole paaaa du blême au livide. 
— Non, s'écria 111, pas de nourrice I 
— Allons donc, grand enfant, fit ls vam

pire en haussant les épaules, laisses faire 
vos maîtres. 

Le pauvre lâche baisas la têts et ss tut, 
Jeanne était levée. lia reprirent leur se? 

aimable. le docteur lui tau ls pouls d'une 
façon galants, et prononça cet oracle : 

— Tout va au mieux. Mais 11 vous faut 
de l'air et un peu d'exercice. Venss avec 
nous faire le tour du verger. 

La voyageuse accueillit avec empresse
ment cette proposition. Il toi semblait 
qu'elle sortait de prison, en firhsspant 
une heure ft l'atmosphère de cette enaaa-
bre bleue, où sus avait tant ssufiert, st où 
elle devait tant souffrir encore. 

U n'y avait qq'un petit étage i descendre 
et l'on ss trouva dans le grand verger 
dont noua avons parlé. 

Thureau voyant Anatole peu empressé 
ft donnsr son bras ft Jeanne qui, cependant 
en avait besoin, lui offrit le sien, ee l'sei-
tourant ds toutes sortes ds poflisseaaec 
d'égards. 

Le Joli crevé marchait ft coté. Is suai en 
l'ai, lâchant par Intervalles éloignée uns 
observation niaise, et fumant ses sigs-

Jssnns, alors très recueillie, remarquait 
ntes choses, et, se rappelant l'avis de la 
jix inconnue, prenait beaucoup s ir ails 

pour paraître tranquille et confiants. Il 
Importait par dessus tout ds tromper ses 
trompeurs. 

Elle examinait Isa localités i 
tértt dont le maître des oseos 4 
deviner ls portes, r 
trait les grands art.. 
elle rsgardsil, sans i 
noir et la disposition ds ta i 

te\ tuiwre) Odavvi rtat. 

Henri gaatan». 
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